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II. Histoire, image et caricature 

II.1. Contexte de la recherche 
Cette recherche s’inscrit dans le domaine de la didactique de l’histoire au secondaire I. Elle 
constituera la suite du mémoire professionnel réalisé dans le cadre de la formation secondaire II et 
intitulé « Iconographie et enseignement de l’histoire : la caricature » (Besuchet & Eggenberger, 
2008)1.  

But du Mémoire professionnel 

L’objectif de ce travail est que, considérant que l’approche de l’image en histoire s’est souvent limitée 
à son caractère illustratif, il faudrait explorer des modalités qui considèrent l’image comme un objet 
historique digne d’étude en soi. Il s’agit aussi de prendre acte du fait que la manière dont le choix d’un 
document est fait permet d’induire un sens à l’événement travaillé en classe et de la difficulté de 
mettre en perspective un document iconographie, du fait de l’absence de tradition dans la discipline. 
De même, la caricature est souvent vue comme objet d’humour et non pas comme objet historique. Le 
premier élément que devra mettre en avant ce travail, c’est la dimension historique véritable des 
caricatures et leur utilité pour l’acquisition d’un certain nombre d’objectifs d’apprentissage. 

Par ailleurs, l’étude des images en histoire, comme d’ailleurs dans d’autres branches proches, est 
souvent considérée comme implicite : « tout le monde sait lire une image ». Or, nous constatons que 
la rigueur nécessaire et l’approche systématique n’est pas quelque chose d’acquis. Le deuxième 
élément que ce travail devra mettre en avant est donc la pertinence d’une approche systématique 
pour l’acquisition d’un certain nombre d’objectifs d’apprentissage. 

Travailler les caricatures permet aussi de faire entrer certains sujets dans la classe et de fournir aux 
élèves des outils pour les décrypter. En effet, lire des caricatures nécessite la maîtrise de codes pour 
découvrir les représentations et les stéréotypes sociaux qui permettront de voir l’actualité par les 
dessins. Cet apprentissage forme à l’esprit critique, en effet cette lecture ne va pas de soi. Il y a une 
part de cette démarche qui s’apparente à l’éducation à la citoyenneté. 

L’objectif du mémoire professionnel est donc de tester et mettre en pratique une séquence 
d’enseignement basée essentiellement sur les caricatures et d’évaluer si elle permet d’atteindre des 
objectifs d’apprentissage. Finalement, il s’agit de montrer que l’enseignement de l’histoire tirerait profit 
d’une plus grande place faite à l’image. 

Justification du choix 

Plusieurs éléments permettent d’expliquer ces choix : 

Premièrement, l’étude de l’enseignement de l’histoire par les documents iconographiques est 
particulièrement pauvre dans le monde scientifique francophone. C’est donc en soit une base 
intéressante de sujet de recherche. D’autant que, selon nos recherches, il n’existe qu’une seule 
publication en français (Salles, 2000) qui s’intéresse à l’enseignement par les caricatures. 

C’est la même raison qui a motivé l’UER de didactique des sciences humaines de la Haute école 
pédagogique de Lausanne a développé un projet autour de l’enseignement par l’image. Dans ce 
cadre, l’auteur de ce travail a eu l’opportunité de participer à plusieurs reprises à un colloque de 
mémorants qui a abouti à plusieurs travaux de mémoires sur des thèmes proches (affiches, cartes,…) 
au secondaire II. Par ailleurs, un autre travail de mémoire (Rochat & Roduit, 2007) sur une 
problématique très similaire, mais dans le domaine de l’éducation à la citoyenneté a permis de 
démontrer qu’un enseignement par le seul biais des dessins de presse était tout à fait concevable. 

Le deuxième élément important qui justifie ce choix est l’idée que la recherche en sciences de 
l’éducation et plus spécifiquement dans un cadre didactique a aussi pour objectif la production et la 

                                                             

1 Ce premier travail a été régulièrement validé lors de la session de juin 2008 et sanctionné d’une note B. 
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validation de démarche d’enseignement. Il s’agit donc d’adopter la posture d’un enseignant qui vise à 
constamment perfectionner ses pratiques. Cette position de l’enseignant qualifiée « d’être en 
recherche » et développée par plusieurs auteurs dont Meirieu (Paquay, 1993, pp. 2-3) résume bien ce 
deuxième élément. Il s’agit donc bien de faire une « recherche-développement » visant à la production 
d’une séquence d’enseignement originale qui doit être expérimentée pour être validée de manière 
systématique. Dans cette deuxième perspective, il faut relever la volonté de l’auteur de ce travail de 
recherche d’élargir le spectre des modalités d’enseignement utilisées et de développer des séquences 
exigeantes et originales.  

Le troisième élément qui justifie ce travail est le constat qu’aujourd’hui, l’image a pris une place 
capitale dans nos sociétés et nos élèves sont confrontés en permanences à toute une variété 
d’éléments iconographiques. Leur compréhension est un enjeu essentiel de notre époque. De plus, 
d’après Clerc et Roduit (2008), l’une des ambitions des programmes scolaires est de préparer à lire et 
à comprendre ces images en développant un sens critique. Or, le domaine de l’enseignement par 
l’image (et non pas de l’image ou illustré d’image) est particulièrement pauvre, ce travail permettra 
peut-être, et très modestement, de combler ces lacunes. 

II.2. Problématique 

Cadre conceptuel  

Le cadre conceptuel de ce travail de recherche a été, en particulier, construit dans le cadre du 
colloque de mémorants du projet Images de l’UER de didactique des sciences humaines. 

Analyse de l’image 

Il n’est pas l’objet de ce travail de se livrer à une analyse comparative des différentes approches 
existantes pour l’analyse de l’image, ces différences n’ayant aucune incidence sur la problématique. 
Quelques principes sont partagés par tous les auteurs : 

• Une séparation stricte entre dénotation (inventaire le plus objectif possible des composants 
d’une image sans les interpréter) et connotation (l’interprétation des éléments des 
composants de l’image). 

• Une approche partant du global pour aller aux détails.  

• Et, de manière plus ou moins explicite selon les modèles, une analyse passant par trois 
étapes : description, explication puis finalement interprétation. 

L’analyse des images a été formalisée dans le monde francophone en particulier par Gervereau 
(1997, pp.36-90) qui propose une démarche en trois étapes :  

• Décrire ce que l’on voit (aspects techniques, stylistiques et thématiques,…) 

• Analyser le contexte dans lequel l’image a été créée (mandataire, auteur, contexte, diffusion 
et impact,…) 

• Dire ce que l’on comprend, comment on interprète le document (intentions de l’auteur, 
compréhension du public et appréciation personnelle,…). 

Il existe d’autres modèles pour lire une image (par exemple, Joly, 2005), mais le modèle de 
Gervereau est, de loin, le plus adapté à l’usage qui nous intéresse et c’est celui-là qui servira de base 
théorique pour ce travail. 

Dans ses travaux, il insiste aussi sur l’importance d’une considération des documents 
iconographiques. En effet, il part du principe que les images sont une sollicitation permanente et, que 
de nos cinq sens, la vue est celui qui est le plus mis à contribution. Pour lui, cette débauche d’images 
modifie la compréhension et la perception du milieu dans lequel on vit. Ainsi, les images permettent 
aussi d’influencer notre perception d’événements passés. 

Les images sont non seulement sources de connaissances et porteuses de sens, mais elles 
remplissent un rôle de propagande. Le public a fini par s’habituer à lire les images avec un double 



 

- 5 - 

sens, dès lors les producteurs d’images doivent adapter leurs créations. On peut donc partir du 
principe que les élèves ont déjà certaines idées de la manière d’aborder une image et de la 
comprendre (des « représentations » dans une approche de psychologie sociale). 

L’enseignement de l’histoire 

L’enseignement de l’histoire a évolué de manière importante, en particulier à la suite de l’évolution de 
la discipline elle-même. Sur l’évolution du métier de l’historien et du passage du paradigme de 
l’histoire-récit à l’histoire-problème, on se référera, par exemple, à Furet (1975) qui explicite les 
différentes mutations qu’ils résument en quatre étapes : 

1. Construction de l’objet et élaboration des bonnes réponses 

2. Intégration de l’objet conceptualisé dans un réseau de significations comparables 

3. Invention de sources appropriées 

4. Testage de données par l’analyse quantitative. 

L’enseignement de l’histoire lui-même a passablement évolué au cours des dernières décennies. 
Aujourd’hui, la vision du savoir historique en classe est basée sur l’idée qu’il se construit et qu’il n’est 
pas donné. Dans la lignée des changements induits par les approches socio-constructives, 
l’enseignement de l’histoire a évolué autour de deux aspects (UER Didactique des sciences humaines 
HEPL, 2008) : 

• La confrontation entre pairs favorise cette construction du savoir 

• L’enseignant propose des situations d’apprentissage permettant la construction de savoirs 
historiques 

L’enseignement de l’histoire ne consiste donc pas en la transmission d’une vérité historique, mais en 
la construction de discours sur un passé qui ne cesse d’être questionné. 

Dans ce cadre, il semble adéquat d’analyser la maîtrise d’une liste d’objectifs d’apprentissage comme 
expression des apprentissages des élèves. Cette analyse devra tenir compte des représentations 
préalables des élèves, représentations qui sont autant d’obstacles aux apprentissages. On définit 
généralement les obstacles comme les écarts à la pensée scientifique témoignés par les 
représentations des élèves (Clerc, 2007). 

Rôle didactique de l’image en histoire 

L’usage d’images en histoire n’a pas toujours été aussi clair qu’aujourd’hui. Pendant longtemps, le 
champ traditionnel de l’historien était l’écriture et la recherche privilégiait les sources écrites, 
n’accordant à l’examen des documents iconographiques qu’un statut parmi les sciences auxiliaires de 
l’histoire (Pirotte, 2005). L’importance des images est à mettre en rapport avec les préoccupations 
sociétales, puisqu’elles sont issues de la société et reçues par elle. L’étude des images permet de 
s’introduire dans les imaginaires et les représentations de sociétés à d’autres périodes ou dans 
d’autres régions. 

La formalisation de l’étude des images en classe est relativement nouvelle et se base, dans le monde 
francophone, notamment sur les travaux du professeur Jadoulle et de son équipe de l’Unité de 
didactique de l’histoire de l’Université de Louvain (Jadoulle, Delwart & Masson 2002). Dans le cadre 
de leurs travaux, ils mettent en avant la nécessité de contribuer à « l’alphabétisation audiovisuelle » 
des élèves et insistent sur l’éducation à l’image. Par ailleurs, ils soulignent l’importance des outils qui 
permettent d’incarner ces nouveaux apprentissages dans chaque contexte d’enseignement. 

Jadoulle et ses collègues partent du principe que les cours d’histoire sont l’occasion de confronter des 
mondes différents, avec leurs propres langages et leurs propres images et sont donc l’endroit 
privilégié pour cette « alphabétisation audiovisuelle ».  

Pendant longtemps, les images ont eu une fonction essentiellement illustrative, fonction 
complémentaire avec un mode d’enseignement magistral. De plus en plus, l’image dans les cours 
d’histoire est utilisée comme le document historique qu’elle est. (Kaufmann, 2007) 
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La caricature 

La caricature est « tout dessin ayant pour but soit de faire rire par la déformation, la disposition ou la manière 

dont est représenté le sujet, soit d’affirmer une opinion généralement d’ordre politique ou social, par 

l’accentuation ou la mise en évidence d’une des caractéristiques ou de l’un des éléments du sujet sans avoir 

pour but de provoquer l’hilarité » (Roberts-Jones, 1963, p.21) 

Le terme vient de l’italien caricare qui signifie charger ou exagérer (Roberts-Jones, 1963, p.21). Si le 
dessin satyrique a existé de tous temps, les premières caricatures imprimées sont apparues en 1488, 
soit une quarantaine d’années après la naissance de l’imprimerie. Il s’agissait alors d’impression 
d’images gravées et de récits imprimés. Dès 1529, apparaissent les premiers canards de colportages. 
Sous sa forme politique, elle s’apparente au pamphlet politique, notamment par l’exagération des 
caractéristiques physiques et la ridiculisation des personnages représentés. Ses traits propres sont 
l’efficacité et l’utilisation d’éléments graphiques synthétiques. Selon le caricaturiste romand Chappatte, 
la caricature est « l’art du portrait outré ». En quelques traits apparaissent un personnage et ses 
défauts. Il s’agit d’une sorte de « commentaire » sur la personne. (Wolf, 2008) 

Dès 1890, les dessins de presse apparaissent réellement. Tout d’abord, il s’agit de préciser que les 
termes de caricature et de dessin de presse ne sont pas des synonymes. La caricature est un 
procédé plus large que le dessin de presse.  

Une caricature est un miroir déformant par essence. Elle permet de regarder les événements 
d’autrefois à travers le regard des hommes et des femmes du passé et d’entrer en contact avec les 
réactions d’une époque. Elle permet aussi de retrouver les valeurs qui les motivaient et les sentiments 
qui les animaient. Par ailleurs, les caricatures permettent de donner saveur et couleur à l’histoire ! 
Dans la caricature, les procédés utilisés sont variés (ironie, laideur physique, simplification graphique, 
mauvaise foi, stigmatisation, ridicule, émotion et appel au combat) et à chaque fois il s’agit de 
représenter une situation irréelle pour montrer une vérité cachée. L’irréel dans la caricature se 
caractérise, notamment, par la propagande, les stéréotypes, la simplification et le travestissement des 
situations. La vérité peut être la dénonciation d’un complot, la désignation d’un coupable ou la mise en 
lumière des victimes.  

Souvent les caricatures traitent du mal, mais leur message implicite est une promotion du bien. La 
plupart du temps, la posture critique adoptée est moralisatrice et présente le point de vue des victimes 
innocentes. La fonction est de permettre d’exorciser les angoisses sociétales quotidiennes en 
s’appuyant sur des référents communs. Les caricatures sont donc autant de témoignages des 
représentations collectives.  

La caricature ne se limite pas à être une représentation passive et satyrique de la vie sociale et 
politique, mais elle a aussi une influence politique par son impact et les choix graphiques du 
dessinateur ou de la dessinatrice. Ce dernier, cette dernière réalise ainsi une action « politique » dans 
son dessin. Cette influence est aussi amplifiée par la diffusion des caricatures par la presse ou par 
affichage qui leur donne audience. 

Une caricature se caractérise sur trois plans : le thème abordé, les personnages (eux-mêmes ou leur 
fonction ou les deux) et les structures symboliques. Celles-ci permettent de mettre en lumière les 
représentations collectives et d’appréhender la complexité du monde. 

Une caricature est proche du dessin d’humour, mais avec l’élément supplémentaire qu’on ne peut pas 
l’isoler de son contexte. C’est pourquoi, pour comprendre une caricature, la connaissance, tout au 
moins partielle, des événements historiques est nécessaire. De ce fait, la caricature peut être un 
prétexte pour aborder des événements historiques. 

Dans le sujet choisi, les caricatures ont une fonction de propagande importante, elles ne sont donc 
pas tout à fait similaires à celles utilisées dans la séquence réalisée au niveau secondaire II où nous 
avions à faire avec des dessins de presse (guerre froide) et des caricatures contestataires (époque 
napoléonienne). 
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Caricature et apprentissage 

Ce mémoire professionnel a pour but d’évaluer dans quelle mesure les images, plus particulièrement 
un type précis d’images – les caricatures –, facilitent l’apprentissage des élèves en histoire. Il s’agit 
donc de se demander ce que le « détour » par les caricatures pour aborder une période, un concept 
ou un thème historique apporte à la construction des connaissances par les élèves. Or, avant même 
d’esquisser une tentative de réponse, il est nécessaire de distinguer deux cas dans lesquels les 
caricatures peuvent être convoquées. D’une part, on peut aborder les caricatures pour elles-mêmes 
afin d’essayer de dégager leurs thèmes récurrents (en vue de la création d’une typologie). Il est à 
noter que cette démarche n’exclut pas que les élèves atteignent une meilleure compréhension de 
l’époque étudiée. D’autre part, on peut également envisager d’utiliser les caricatures pour étudier les 
événements auxquelles elles font référence. Ce mémoire professionnel prend l’option de travailler sur 
le second cas. 

Cette distinction liminaire ayant été effectuée, il s’agit de délimiter les contours du dispositif. L’activité 
mise en œuvre a pour but général de faire en sorte que les élèves sachent analyser et expliquer un 
document iconographique. Or, pour analyser et expliquer un document iconographique, il s’agit de 
connaître le contexte qui a prévalu à sa création (la synchronie) et sa réception (la diachronie). En 
histoire, cette compétence doit donc s’appuyer sur l’acquisition des connaissances historiques.  

L’hypothèse directrice de ce mémoire professionnel est que la caricature pousse l’élève à entrer dans 
un processus de recherche et favorise ainsi l’acquisition d’objectifs d’apprentissage. En effet, la nature 
de la caricature est de renvoyer au contexte immédiat de sa création. Hors de ce contexte, ou une fois 
que le clin d’œil à l’actualité n’est plus compris, souvent son sens se perd pour le lecteur de l’image. 
C’est ce qu’exprime le dessinateur du Temps, Chappatte, dans une interview consacrée à H. 
Daumier : « Le dessin de presse est comme le poisson, au bout de trois jours, il commence à sentir, 

au bout de trois mois, c'est insupportable de le revoir » (Wolf, 2008).  La caricature ne vieillit en effet 
pas bien. Le ressort comique d’une caricature repose fréquemment sur une connivence entre l’auteur 
et son public : ils partagent les mêmes connaissances du monde et les mêmes codes culturels. En 
relativement peu de temps, quelques mois selon Chappatte, il est possible qu’on ne comprenne plus 
le sens de la caricature, ce qui la rend amusante ou provocante. La caricature crée donc un besoin de 
comprendre ses clins d’oeils, ses jeux de référence, de manière générale, le contexte qui a prévalu à 
sa création, sous peine de rester une énigme. Pour comprendre, même au degré de compréhension 
premier, l’élève doit donc compléter son savoir lacunaire (sur la période, les événements historiques 
et les personnages évoqués…). Plus que toute autre image, la caricature demande à être analysée : 
« Si certaines caricatures semblent parler d’elles-mêmes, en réalité c’est principalement la 

connaissance du contexte de la caricature qui permet de la décoder et surtout de l’apprécier ! Pour 

cette raison, il n’est pas toujours facile de saisir le sens d’une caricature ancienne » (McCord, 2007).  

Dimension didactique 

En termes didactiques, le problème de compréhension2 est donc un moyen d’apprentissage et non un 
critère d’apprentissage. Il s’agit donc de confronter les élèves à un problème – le sens d’une 
caricature – afin qu’ils construisent par eux-mêmes les connaissances historiques visées. Le dispositif 
didactique vise à ce que l’élève élabore des stratégies et construise le savoir nécessaire à la 
résolution du problème. La méthode de lecture d’une image, qui fait souvent l’objet d’une séquence en 
histoire, est, dans cette perspective, un outil au service de la résolution du problème posé. L’essentiel 
du travail des élèves se situe dans la reconstruction, à partir de la caricature, du contexte historique. 
Ce travail postule donc que la caricature oblige l’élève à entrer dans une « dynamique de recherche » 

(Clerc, Minder & Roduit, 2006)  au cours de laquelle il sera amené à valider ou infirmer ses 
hypothèses de départ. Si le problème est posé comme point de départ, la séquence prévue ne prend 
pour autant pas la forme d’une situation-problème authentique. Elle ne vise pas à travailler sur les 
représentations des élèves ou à provoquer un conflit sociocognitif. 

                                                             

2 La caricature peut être considérée comme « problème » car elle est au premier abord une énigme. 
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Le rôle de l’enseignant dans ce cas de figure est celui de personne ressource pour l’élève. Sa tâche 
est de l’aiguiller dans sa recherche. À cette fin, il peut procéder de deux différentes manières : faire 
des cours magistraux et proposer des documents sur le sujet à étudier. Si l’on se réfère à la distinction 
qu’opère Jadoulle (2002, pp. 20-26) entre « document-illustration », « document-à-analyser », 
« document-problème », et « document-synthèse », la fonction didactique des caricatures est celle de 
« document-à-analyser ». Toutefois, les caricatures ont un rôle supplémentaire, elles sont aussi un 
« document-problème » qui tient lieu d’amorce de recherche. 

La tâche demandée aux élèves est donc d’un niveau taxonomique élevé. Elle nécessite, dans un 
premier temps, une faculté de « Synthèse »3 : il s’agit en effet que les élèves recherchent les 
informations et les rassemblent pour interpréter la caricature. Ils doivent comparer les sources entre-
elles. Dans un second temps, le travail sur la grille nécessite « d’évaluer »4 au sens de Bloom, c’est-à-
dire de « juger, argumenter, décider ». Les apprenants doivent estimer la pertinence des informations 
récoltées en les confrontant avec la caricature. Ce haut niveau taxonomique justifie les aides qu’il 
faudra fournir aux élèves. 

Hypothèse de recherche 

Au vu de tous ces éléments qui définissent le cadre conceptuel de ce travail, il semble raisonnable de 
postuler qu’un enseignement par les caricatures permet l’atteinte d’objectifs d’apprentissage. Ce qui 
se formalise dans l’hypothèse de recherche suivante, qui constituera le modèle que ce travail va 
chercher à vérifier : 

Dans le cadre de l’enseignement de l’histoire, l’atteinte d’objectifs d’apprentissage peut être réalisée par la 

prise en compte de la dimension historique d’éléments iconographiques et des caricatures en particulier et 

par l’enseignement d’une démarche d’analyse rigoureuse des caricatures. 

Cette hypothèse de recherche se décompose en trois questions associées : 

• Une analyse de caricature doit-elle faire l’objet d’une démarche rigoureuse ? 

• Les élèves prennent-ils en compte la dimension historique en analysant des caricatures ? 

• En analysant des caricatures et en prenant en compte leur dimension historique, les élèves atteignent-ils 

des objectifs d’apprentissage ? 

                                                             

3 Ce qui correspond au niveau 5 de la taxonomie de Benjamin Bloom. (Legendre, 1993, pp. 1316-1320) 
4 Niveau taxonomique n°6. Il est évident que les niveaux taxonomiques inférieurs (analyse par exemple) sont également 
convoqués. 
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III. Démarche de recherche  

III.1. Population 
La recherche sera menée dans une classe de 9VSB de l’Etablissement secondaire Isabelle-de-
Montolieu à Lausanne où l’auteur de ce travail enseigne depuis de nombreuses années. Pour 
différentes raisons, il n’a pas été possible de réaliser ce travail directement dans une classe faisant 
partie de sa charge de cours. Un enseignant d’histoire de l’établissement a mis à disposition deux 
périodes dans sa classe de 9è VSB. La séquence s’est insérée juste après l’étude de la première 
guerre mondiale et une première introduction de la révolution russe. 

La classe compte 24 élèves, mais les absences à l’une ou l’autre des séances ont rendu nécessaire 
l’élimination de plusieurs travaux afin de permettre des comparaisons. Au final, ce sont 12 travaux de 
groupes et 19 tests d’évaluation des connaissances qui seront évalués.  

III.2. Plan et déroulement de la recherche 
Partant de l’hypothèse de ce travail de recherche, il faut définir une méthodologie de recherche qui 
permette de valider, ou d’invalider, cette hypothèse de manière incontestable et scientifique (approche 
hypothético-déductive). Par ailleurs, la méthodologie devra permettre de faire apparaître d’éventuelles 
autres variables qui n’étaient pas forcément attendues. 

L’hypothèse de recherche implique l’étude et la formalisation de plusieurs éléments : 

• La définition d’objectifs d’apprentissage  

• La mise sur pied d’une séquence d’enseignement se basant sur les différents éléments 
mentionnés dans le cadre conceptuel 

• La définition d’une méthode d’analyse des données 

• La synthèse des éléments issus de l’analyse des données 

Détermination des objectifs d’apprentissage 

Préalablement à la séquence, il faudra définir les objectifs d’apprentissage et les niveaux de maîtrise 
attendus. En effet, la variable étudiée est l’atteinte des objectifs dans différents contextes, c’est donc 
sur ça que repose l’entier de la démarche scientifique. De fait, on peut s’attendre à ce qu’une étude 
fine des différents objectifs produise des résultats intéressants, de ce fait ce sont plusieurs variables 
liées aux objectifs d’apprentissage attendus qui devront être définies. Il n’est pas impossible que de 
nouveaux objectifs soient inclus dans les résultats. Le choix des objectifs d’apprentissage a été fait 
sur la base du plan d’études vaudois.  

III.3. Techniques de récolte 
Afin de déterminer les modalités de récoltes des données qui serviront à valider ce travail de 
recherche, revenons sur l’hypothèse de recherche, puis reprenons les éléments principaux : 

Hypothèse de recherche 

Dans le cadre de l’enseignement de l’histoire, l’atteinte d’objectifs d’apprentissage peut être réalisée par la 

prise en compte de la dimension historique d’éléments iconographiques et des caricatures en particulier et 

par l’enseignement d’une démarche d’analyse rigoureuse des caricatures. 

Questions associées 

• Une analyse de caricature doit-elle faire l’objet d’une démarche rigoureuse ? 

• Les élèves prennent-ils en compte la dimension historique en analysant des caricatures 

• En analysant des caricatures et en prenant en compte leur dimension historique, les élèves atteignent-ils 
des objectifs d’apprentissage. 
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La technique de récolte devra aussi prendre en compte le niveau initial des élèves. Pour cela, un 
premier test sera passé aux élèves. 

Une analyse de caricature doit-elle faire l’objet d’une démarche 

rigoureuse ? 

Une séquence utilisant des caricatures sera menée en classe. Le passage par une grille d’analyse 
permettra de garantir une systématique et un respect des différentes étapes formelles nécessaires à 
l’analyse d’une image. En utilisant cette grille comme base de réflexion pour un travail plus complexe, 
elle serait alors utilisée à des fins métacognitives, puisqu’elle propose aux élèves une démarche sur 
laquelle ils pourront se baser. 

L’analyse de cette partie de l’hypothèse se fera sur la base du contenu des grilles remplies par les 
élèves. 

Élément de l’hypothèse Démarche Validation 

Une analyse de caricature doit-
elle faire l’objet d’une démarche 
rigoureuse ? 

Présentation et utilisation d’une 
grille d’analyse. 

Analyse du contenu des grilles 
remplies par les élèves. 

Les élèves prennent-ils en compte la dimension historique en analysant 

des caricatures ? 

Afin de remplir la grille et de pouvoir documenter en particulier le contexte mis en avant par la 
caricature, les élèves doivent chercher des informations historiques. L’objectif est donc de susciter un 
besoin d’informations historiques complémentaires et de mettre les élèves en situation de devoir 
creuser une question historique. À cette fin, un dossier de documents sera mis à disposition. Les 
élèves devront analyser des caricatures sur des sujets inconnus ou imparfaitement connus selon une 
grille de lecture qui aura été travaillée en classe.  

L’analyse de cette partie de l’hypothèse se fera sur la base du contenu des grilles remplies par les 
élèves, en particulier de leur contenu en termes de faits historiques. 

Élément de l’hypothèse Démarche Validation 

Les élèves prennent-ils en 
compte la dimension historique 
en analysant des caricatures ? 

Recherche du contexte d’une 
caricature et de la connotation 
de ses composantes. 

Analyse du contenu des 
productions des élèves et en 
particulier de leur contenu en 
termes de faits historiques. 

En analysant des caricatures et en prenant en compte leur dimension 

historique, les élèves atteignent-ils des objectifs d’apprentissage ? 

La comparaison entre les deux test d’évaluation des connaissances permettra de valider cette partie 
de l’hypothèse, en particulier de relever quels sont les éléments de connaissances qui ont été acquis 
par les élèves. Par ailleurs, pour les objectifs d’apprentissage qui concernent directement l’utilisation 
de la grille d’analyse, celle-ci servira de base. 

Élément de l’hypothèse Démarche Validation 

En analysant des caricatures 
et en prenant en compte leur 
dimension historique, les 
élèves atteignent-ils des 
objectifs d’apprentissage ? 

Grille d’analyse et test 
d’évaluation des 
connaissances. 

Analyse du contenu des 
productions des élèves au 
regard d’une liste d’objectifs 
d’apprentissage déterminée. 

Comparaison des résultats 
des deux tests. 
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III.4. Méthodes d'analyse des données. 
La méthode d’analyse des données se limitera à une analyse du contenu des différentes productions 
des élèves qui seront traitées par objectifs d’apprentissage. Les résultats feront l’objet d’une synthèse 
grâce à la statistique descriptive. La proportion d’atteinte des objectifs permettra d’évaluer si les 
élèves ont acquis certains des objectifs d’apprentissage et donc de valider, ou non, les trois questions 
associées et l’hypothèse de recherche.  

Le choix d’une méthode d’analyse des données par analyse des contenus permet une approche 
complète des différents éléments définis dans les variables attendues, y compris la mise en évidence 
de variables qui n’auraient pas été attendues. À ce titre-là, il existe une dimension inductive dans la 
définition des variables. 

Les avantages du choix d’une analyse des contenus sont de laisser une grande place à une analyse 
en profondeur et très qualitative des productions des élèves et d’offrir une grande marge de 
manœuvre au chercheur. Bien sûr, il faudra que la formalisation des productions des élèves en 
données statistiques soit suffisamment définie pour minimiser la part d’interprétation subjective. 
Malgré tout, il faut admettre qu’il subsistera une part subjective dans ce genre de travail malgré tous 
les efforts réalisés, c’est pourquoi l’analyse qualitative plus fine sous la forme de commentaires 
prendra une grande place dans ce travail. 

Pour évaluer le caractère scientifique de cette étude, arrêtons-nous sur quelques éléments clés qui 
sont les caractéristiques communément admises de la scientificité : 

Objectivité 

La récolte des données prévues sera systématique et basée sur des critères prédéterminés. L’analyse 
des données respectera les règles d’une description statistique. En ce sens, cette recherche satisfait 
le critère d’objectivité. 

Reproductibilité 

La démarche et le fait que l’ensemble des différents résultats de cette recherche sera mis à 
disposition garantit la reproductibilité de la recherche et donc la confirmation, ou l’infirmation, des 
conclusions. En ce sens, cette recherche satisfait le critère de reproductibilité. 

Falsifiabilité 

Le critère de falsifiabilité précise qu’une théorie n’a de valeur scientifique que lorsqu’elle permet de 
formuler des hypothèses réfutables. En effet, une démonstration doit contenir en elle-même une part 
de risque de voir l’hypothèse infirmée. Dans ce cadre-là, il est envisageable que l’étude démontre que 
les élèves n’ont pas acquis d’objectifs d’apprentissage comme présumé. En ce sens, cette recherche 
satisfait le critère de falsifiabilité. 
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IV. La séquence 

IV.1. Présentation de la séquence 
Les grandes étapes de la séquence sont identiques dans les deux séquences sont : 

1. Présentation de la thématique 

2. Test pour évaluer le niveau initial des connaissances et les représentations des élèves 

3. Présentation de la grille avec un exemple 

4. Utilisation de la grille  

5. Analyse d’une caricature par groupe à l’aide de la grille et utilisation de documents de 
référence  

6. Test pour évaluer le niveau final des connaissances et les représentations des élèves 

Les élèves travailleront par groupe de deux ou trois. Les avantages suivants en sont espérés : 

• Le temps de parole et d’interaction de chaque élève est démultiplié. L’analyse d’une 
image étant par nature complexe, une prise en main collective semble une bonne manière 
d’éviter que le maître doive par trop intervenir. 

• La béquille du maître « expert » peut être évitée par les échanges entre les élèves. 

• Les élèves s’organisent de manière autonome pour réaliser l’activité et prennent en main 
la méthodologie proposée. Il est espéré que la partie de modelage (réalisation commune 
d’une analyse pour maîtriser la technique proposée) soit la plus courte possible pour 
laisser les élèves travailler et apprendre. 

• Le travail en groupe, par ses dimensions sociales et coopératives, rend attractive une 
activité et développe certaines compétences (capacité à argumenter, collaborer,…). 

Il faudra par contre que la mise en œuvre de la séquence veille à neutraliser au maximum les 
différentes variables qui pourraient jouer un rôle parasite. Ainsi, les productions devront être réalisées 
strictement au même moment et en classe pour éviter que les temps consacrés soient différents et 
que le niveau de motivation et de fatigue forcément variable au cours d’une semaine ou d’une journée 
d’école ne perturbe les résultats. 

La construction d’une grille propre sur la base d’un exemple transmis au cours s’est révélée être un 
très bon choix et les résultats (production des élèves) le prouvent. Ce processus s’est aussi appuyé 
sur les étudiants du cours de didactique d’histoire (secondaire II - volée 2007-2008) qui ont servi de 
cobaye à cette grille et ont permis, par leurs remarques, d’affiner et de préciser certains éléments. 
Qu’ils en soient ici remerciés ! La grille est strictement la même que lors de la séquence au 
secondaire II afin de permettre les comparaisons. 

Le thème étudié est la guerre civile qui suit la révolution russe. Les caricatures et les documents s’y 
référant concernent en particulier Lénine, Trotsky, la guerre civile et les éléments fondamentaux du 
communisme révolutionnaire. 
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IV.2. Le plan d’étude 
Le point de départ de cette démarche a consisté à voir ce que disait le plan d’étude vaudois (DFJC : 
2006) à propos de notre thématique. Les points suivants ont été sélectionnés : 

Exploiter un document historique selon sa nature et son contexte propre 

• Identifier la nature, l’auteur, la date et le contexte de production d’un document textuel ou 
iconographique  

• Associer des savoirs pertinents à des informations tirées d’un document et conduire une analyse 
critique d’un document. 

• Dégager et commenter les informations principales d’un document textuel ou iconographique  

Mettre en perspective les faits présents et passés, pour en rechercher leurs conditions 

d’émergence, leurs causes et leurs conséquences, dans leurs dimensions multiples : sciences, 

techniques, arts et idées, etc. 

• Rechercher et établir des relations en comparant et en distinguant des informations tirées de 
différents documents et instruments de travail 

Maîtriser en situation un vocabulaire historique spécifique appliqué aux faits culturels, 

économiques, politiques et sociaux 

• Rédiger un commentaire de documents 

Afin d’intégrer cette recherche dans les prescriptions du plan d’étude, il a fallu formuler une 
compétence spécifique : « analyser et expliquer un document iconographique ». Pour accomplir cette 
tâche, il semble nécessaire que l’élève mobilise des connaissances et des savoirs (« Associer des 

savoirs pertinents à des informations tirées d’un document et conduire une analyse critique d’un 

document »), mais aussi un savoir-faire (par exemple : « Dégager et commenter les informations 

principales d’un document textuel ou iconographique » ou « Rédiger un commentaire de 

documents »). En effet, le dispositif vise à ce que les élèves recherchent par eux-mêmes les 
informations nécessaires à la compréhension du document iconographique en question.  
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IV.3. Les objectifs d’apprentissage 
Les objectifs d’apprentissage ont été regroupés en deux groupes et numérotés afin de faciliter les 
références entre les différentes parties de ce rapport. 

Les objectifs d’apprentissage 

À partir des objectifs généraux fixés par le plan d’études, nous avons dégagé des objectifs 
d’apprentissage que les élèves devaient atteindre en fin de séquence. Ces objectifs d’apprentissage 
comportent deux volets. D’une part, il s’agit que les élèves développent leurs compétences 
typiquement liées à la branche « histoire » et, d’autre part, qu’ils soient capables d’analyser une 
caricature. Ces deux objectifs généraux sont bien évidemment interconnectés : pour analyser une 
caricature, il est nécessaire de se renseigner sur le sujet dont elle traite, mais les informations 
récoltées n’ont de sens que si elles sont mises en relation avec le point de vue que présente la 
caricature.  

! Développer ses compétences historiques 

o A1 Acquérir des connaissances sur un sujet historique 

o A2 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte général et particulier d’une 

caricature 

o A3 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature  

! Analyser une caricature 

o B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 

o B2 Utiliser différents niveaux de lecture 

o B3 Décrire une représentation 

o B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, contexte, symboles 

utilisés,…) 

o B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 

o B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 

o B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 
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IV.4. Déroulement de la séquence 

Durée Objectifs 
Tâches 

(modalité) 
Activités de l’enseignant  

Activités des 

élèves 

Matériel 

utilisé 

Évaluation des 
connaissances 
des élèves sur 
le sujet 

Test 

Un test est passé afin d’évaluer 
quelles sont les connaissances 
préalables des élèves sur le 
sujet. 

Passation du test 
Test 

(copies 
papier)  

Expliquer la 
problématique 
du mémoire et 
des 
caricatures 

Introduction 
sur les 
caricatures 
(collectif) 

L’enseignant introduit les élèves 
à la problématique du mémoire 
et lit un texte tiré d’un dossier 
pédagogique du musée McCord 

Les élèves 
écoutent et lisent 
le texte 

Texte 
« Politiciens 

un jour, tête 

de Turc 

toujours » 

(copies 
papier)  

Fournir le 
« manuel 
d’utilisation » 
de la grille  

Présentation 
de la grille au 
moyen d’un 
exemple 
(collectif) 

L’enseignant explique en détail 
la grille d’analyse afin de 
s’assurer que les élèves 
comprennent ce qu’ils doivent 
faire à chaque étape. 

Il fait des parallèles avec 
d’autres disciplines dont les 
systématiques d’analyse sont 
similaires (histoire de l’art, 
géographie, biologie,…). 
Un exemple est réalisé 
collectivement. 

Les élèves 
prennent 
connaissance de 
la grille et de son 
utilisation 

Grille 
d’analyse et 
une 
caricature 
(transparent) 

Présentation 
de la mission 

Explication 
de l’activité 

L’enseignant explique la tâche, 
prend note des groupes formés 
et distribue les caricatures 

Les élèves 
écoutent et 
forment des 
groupes de 2 ou 
3 

Caricature 
pour chaque 
groupe 
(copies 
papier)  

P
é

ri
o

d
e

 1
 

Décrire une 
caricature 

Remplis-
sage de la 
première 
page  

Les élèves se concentrent sur 
une description détaillée de leur 
caricature. 

Les élèves 
commencent à 
remplir la grille 

Grille 
d’analyse 
d’une 
caricature / 
Caricatures 

Par l’analyse 
des 
caricatures et 
les recherches 
dans le 
dossier 
distribué, 
accéder au 
contexte de la 
période 
étudiée 

Analyser les 
caricatures 
au moyen de 
la grille et du 
matériel du 
cours 

L’enseignant se déplace dans 
la classe afin de mesurer la 
progression du travail des 
élèves et se tient à disposition 
pour d’éventuelles questions. 
Les photos de référence sont 
projetées toute la leçon. 

Les élèves 
remplissent la 
grille d’analyse 

Grille 
d’analyse 
d’une 
caricature / 
Caricatures / 
Fiches 
informatives / 
Chronologie P

é
ri

o
d

e
 2

 

Évaluation des 
connaissances 
des élèves sur 
le sujet 

Test 

Un test est passé afin d’évaluer 
quelles sont les connaissances 
acquises par les élèves sur le 
sujet. 

Passation du test 
Test 

(copies 
papier)  
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Déroulement réel de la séquence 

La séquence n’a pas connu de modification majeure lors de sa mise en œuvre. La planification a été 
suivie sans grands changements. Les élèves ont en effet majoritairement joué le jeu. Le plus gros 
problème a été l’absentéisme des élèves. Sur les 24 élèves de la classe, seulement 19 auront 
participé aux deux leçons. Nous ne retiendrons donc que ces 19 pour évaluer le test de 
connaissances. 

Par ailleurs, quelques groupes n’ont pas montré une très grande motivation dans la tâche. Cela se 
constate dans les nombreuses cases qui n’ont pas été remplies dans certains groupes et les réponses 
très courtes qui sont fournies. 
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V. L’analyse des résultats 
Nous allons maintenant effectuer l’analyse des productions des élèves en les confrontant 
systématiquement avec les objectifs d’apprentissage définis pour ces deux séquences. Les différents 
éléments sont présentés sous la forme de tableaux qui reprennent les objectifs d’apprentissage et 
vérifient pour chaque groupe ou chaque élève le degré d’acquisition de la compétence. A chaque fois 
un taux d’atteinte de l’objectif sera calculé. 

V.1. L’atteinte des objectifs d’apprentissage 

A1 Acquérir des connaissances sur un sujet historique 

Cet objectif vise à vérifier que les élèves ont bien acquis des connaissances sur le sujet proposé. Ces 
connaissances se déclinent dans le test d’évaluation des connaissances en trois éléments : identifier 
des symboles, identifier des personnages historiques et donner leur rôle et expliquer différents 
éléments du sujet. L’analyse du test d’évaluation des connaissances permet de déterminer si les 
élèves ont acquis des connaissances sur le sujet du cours. 

Pour cet élément, l’évaluation a été faite individuellement et les résultats figurent en annexe. Ci-
dessous figurent quelques points marquants : 

Questions 
Connaissances 

préalables 

Connaissances 

acquises après la 

séquence 

Différence 

Question 1  

Attribuer des symboles au bon 
modèle socio-économique 

48% 57% +9% 

Question 2 

Identifie deux personnages et leur 
rôle 

2,5% 30% +27,5% 

Question 3 

Identifier les camps en présence 
dans la guerre civile russe 

25% 55% +30% 

Question 4 

Identifier les dirigeants avant et 
après la révolution russe 

25% 45% +20% 

Question 5 

Identifier l’auteur principal dont 
s’inspirent les communistes 

0% 40% +40% 

On peut classer les questions en trois catégories : 

La question 1 montre une relativement bonne maîtrise de base des éléments et une amélioration 
assez faible à l’issue de la séquence. Cela peut s’expliquer par une sensibilisation probablement plus 
grande aux codes visuels, notamment ceux liés au modèle capitaliste. Le niveau de maîtrise final est 
à peine suffisant. 

Les questions 3 et 4 montrent une maîtrise relativement faible et une amélioration significative à 
l’issue de la séquence. Les éléments demandés étaient typiquement des éléments centraux dans le 
sujet. Le niveau de maîtrise final reste insuffisant. 

Les questions 2 et 5 touchaient des domaines inconnus des élèves (sur l’ensemble des réponses, 
seulement une seule correcte). La progression est donc conséquente. Le niveau de maîtrise final 
reste insuffisant. 

Les taux de bonnes réponses à l’issue de la séquence (entre 30 et 57%) sur des éléments aussi 
fondamentaux que ceux attendus montrent qu’un travail de deux périodes sur les caricatures n’est pas 
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en soi suffisant pour acquérir de manière stable et durable les connaissances indispensables sur un 
sujet. Par contre, le fait est démontré que des connaissances ont été acquises et que la démarche 
proposée permet bien aux élèves d’apprendre. En résumé, nous constatons que 16 élèves sur 19 ont 
complété leurs connaissances sur le thème, ce qui était l’objectif de base. Le taux d’atteinte de 
l’objectif est donc de 84%. 

A2 Mener une recherche historique pour comprendre le contexte 

général et particulier d’une caricature 
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Atteint 
Partiel-
lement 
atteint 

Partiel-
lement 
atteint 

Partiel-
lement 
atteint 

Atteint Atteint 
Partiel-
lement 
atteint 

Non 
atteint 

Partiel-
lement 
atteint 

Non 
atteint 

Non 
atteint 

Atteint 

Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 71%5. 

Pour acquérir des connaissances sur un sujet historique, l’élève doit être capable de mener une 
recherche historique dont le but est de comprendre le contexte qui a prévalu à la création de la 
caricature. Il s’agit donc que le travail final de l’élève comporte des traces de ce travail de recherche : 
dates, évocation d’événements historiques concomitants, noms et fonctions des personnages 
historiques représentés, causes et conséquences du (ou des) événement(s) représenté(s), contexte 
idéologique et géopolitique, etc. Dans ce cadre, on attendait non seulement qu’ils comprennent la 
caricature, mais qu’ils mentionnent au moins une fois un élément de contexte (révolution, guerre 
civile, conflit communistes / contre-revolutionnaires). 

Dans l’ensemble, l’objectif est atteint puisque tous les groupes ont mené une recherche pour 
comprendre le contexte historique relatif à la caricature en question. Ils ont tous fait appel à des 
références issues de leurs documents. De ce point de vue-là, la séquence permet effectivement 
l’atteinte de cet objectif, puisque tous les groupes font référence de manière correcte à des éléments 
du cours et des documents fournis. En règle générale, les réponses autour du contexte idéologique et 
de l’événement représenté sont pertinentes. 

Pour la plupart des groupes, le dossier de textes a joué son rôle. Plusieurs groupes se sont contentés 
d’une description très superficielle du contexte, voire d’aucune description du tout. Certains groupes 
se sont contentés de faire référence à la révolution en Russie. Ce constat pose une question 
méthodologique, car le dossier de textes parlant essentiellement de ce sujet, la réponse est donc 
convenue.  

Le groupe 4 a identifié le contexte de la révolution, mais ils décrivent le contexte idéologique ainsi : 
« Le Tsar au pouvoir ». Manifestement, ils ont répondu sans s’intéresser à la caricature, car celle-ci 
montrait Trotski sur la muraille du Kremlin. D’autres groupes, comme le groupe 5 ont bien décrit la 
situation (« La Russie était partagée… situation difficile… La caricature fait allusion à toutes les 

personnes que Trotski a dû tuées »). Le groupe 8 est passé à côté (« Pas de contexte particulier, 

l’opposition à la bureaucratisation. »). 

La plupart des groupes ont curieusement évité les références temporelles ou liées à un événement 
bien particulier pour en rester à des éléments généraux. Par contre, aucun groupe n’a donné de 
réponses complètement anachroniques ou en contradiction avec les événements de la période. 

Notons tout de même que cette compétence essentielle pour la branche histoire pourrait être 
exploitée plus à fond dans le cadre d’une séquence de ce type. 

                                                             

5 Par simplification, on compte une atteinte partielle comme 0,5. 
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A3 Identifier les caractéristiques et les utilités de la caricature 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 33%. 

Cet objectif vise à vérifier que les élèves sachent identifier les caractéristiques et les utilités de la 
caricature. Celle-ci se distingue d’autres documents iconographiques par le fait que « [son] trait, [son] 
choix des détails, accentue ou révèle certains aspects (ridicules, déplaisants) » (« caricature » Le 

Nouveau Petit Robert). En effet, le caricaturiste « dénonce, grossit à la loupe, dépeint la réalité avec 

humour ou sarcasme » (McCord, 2007). Ils doivent donc être capable d’identifier les effets comiques, 
satiriques ou ironiques qui différencient la caricature d’autres sources iconographiques. L’identification 
de ces effets est une condition nécessaire pour acquérir des connaissances sur le sujet historique 
dont traite la caricature. 

Le groupe 12 a compris l’ironie de la banderole (« Capitalistes de tous les pays, unissez-vous ! ») au 
contraire du groupe 11 qui a pris ce slogan au premier degré. Le groupe 7 mentionne l’opposition 
entre l’image et le texte. Il faut mentionner que le groupe 5 a répondu de manière détaillée à toutes les 
premières questions, mais n’a pas eu le temps de répondre à la question qui permettrait réellement de 
constater s’ils avaient compris l’utilité d’une caricature. 

Il faut donc constater que la plupart des groupes n’ont pas relevé et analysé correctement des 
éléments comiques ou ironiques dans leur caricature. Certains groupes se sont contentés d’analyser 
des éléments de la caricature uniquement sous leur aspect « sérieux », or certains éléments doivent 
leur présence aussi à leur potentiel comique. Il semble donc que cet objectif pose quelques 
problèmes. Ceux-ci peuvent aussi s’expliquer par la complexité de la grille et le manque de temps 
pour la remplir.  

B1 Utiliser une grille de lecture spécifique 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 54%. 

Pour analyser une caricature, second objectif général, il faut avant tout que l’élève soit capable 
d’utiliser une grille de lecture spécifique à la caricature. Il doit alors être capable de remplir 
correctement l’ensemble des cases qui la composent. Afin d’atteindre cet objectif, il est donc 
nécessaire qu’il soit introduit à l’utilisation de cette grille et qu’un exemple de son fonctionnement lui 
soit donné.  

Concernant cet objectif d’apprentissage, celui-ci est considéré comme atteint même si l’une ou l’autre 
des cases n’était pas remplie. Si le groupe a laissé tomber plusieurs cases, mais que ces réponses 
sont globalement pertinentes et développées, alors l’objectif sera considéré comme partiellement 
atteint. Par ailleurs, un groupe qui n’aurait pas rempli de nombreuses cases et donné des réponses 
sommaires ou inadéquates sera considéré comme n’ayant pas atteint cet objectif.  
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La répartition des cases non-remplies n’est pas complètement aléatoire, les pages 3 et 4 sont moins 
systématiquement remplies. Ceci peut s’expliquer par le manque de temps. 

Le premier principe qui visait à faire une description formelle en premier lieu en se forçant à ne pas 
interpréter les éléments de la caricature est rempli. Ainsi aucun groupe n’a essayé d’identifier un 
personnage ou un lieu. Toutes les rubriques qui imposaient une structure plus stricte et une référence 
explicite à la caricature n’ont pas posé de problème particulier. De plus, les groupes ont veillé à 
discriminer les réponses selon les intitulés et à ne pas tout mélanger. 

Globalement, la grille d’analyse a été construite de manière suffisamment bien cadrée pour que les 
groupes suivent la répartition entre les niveaux de lecture des caricatures. Il aurait été intéressant de 
tester ceci de manière plus libre, par exemple en leur demandant de rédiger des notices. 

B2 Utiliser différents niveaux de lecture 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 100%. 

Cet objectif vise à montrer qu’un élève est capable d’utiliser différents niveaux de lecture et donc être 
en mesure de distinguer les niveaux de lecture (la description, l’explication et l’interprétation) que 
suppose une analyse complète de la caricature. Ainsi, si l’élève mélange les niveaux et identifie les 
personnages alors qu’il ne doit que les décrire, il n’aura pas atteint cet objectif.  

Aucun groupe n’a essayé de faire de l’analyse dans la partie de description (page 1 de la grille). Le 
principe d’un premier temps composé d’une description sans identification a donc bien été intégré par 
les élèves. Aucun groupe n’a mélangé les niveaux de lecture de manière flagrante, même si quelques 
flottements ont pu être observés quelques fois entre l’explication et l’interprétation. En somme, la 
différenciation des niveaux d’analyse est donc acquise dans tous les groupes. 

L’organisation de la séquence avec une première période centrée sur la pure description de la 
caricature a grandement aidé les élèves, mais perturbe un peu l’analyse de cet objectif. Ainsi pour 
certains élèves, on ne peut présumer de leur capacité sans cette organisation. Pour cela, il aurait fallu 
demander une analyse sous la forme d’un texte libre (notice par exemple). 

B3 Décrire une représentation 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 88%. 

Dans ce cadre-là, il s’agit de se discipliner et de faire, dans une première étape, qui se limite à une 
description formelle sans aucune identification d’éléments (lieux, personnages, événement,…). Ainsi, 
les élèves expliqueront comment l’image est construite et avec quels éléments. De plus, ils devront 
aussi veiller à décrire les émotions, les postures et attitudes des personnages. 
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Pour montrer la maîtrise de cette compétence, la description devra être exhaustive. Si la description 
est floue ou partielle, l’objectif sera considéré comme partiellement atteint, c’est ici le cas de trois 
groupes. Comme tous les groupes ont rédigé une description, si brève soit-elle, aucun n’échoue à cet 
objectif. 

Certains groupes ont oublié des éléments, principalement les attributs des personnages, sans que l’on 
puisse vraiment dire que l’objectif ne soit pas atteint. Le fait que certains groupes n’aient pas voulu 
préciser certains éléments des caricatures peut aussi témoigner d’une volonté de ne pas enfreindre la 
règle de la distinction des étapes d’analyse (décrire – expliquer – interpréter). Il existe donc une 
tension possible entre les deux objectifs d’apprentissage suivant : « Utiliser différents niveaux de 
lecture » et « Décrire une représentation ». Il se peut qu’en désirant éviter de mélanger les niveaux de 
lecture, les élèves s’empêchent de décrire de manière exhaustive la caricature. Cela n’a été 
heureusement que très rarement le cas. De manière générale, cet objectif a été largement atteint par 
la très grande majorité des groupes. 

B4 Expliquer une représentation (événements, lieux, personnages, 

contexte, symboles utilisés,…) 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 33%. 

Une fois qu’une image est décrite, il convient de s’attacher à expliquer les différents éléments 
représentés sur la caricature. Dans ce cadre, les élèves doivent pouvoir interpréter les différents 
indices qui permettent d’identifier les événements auxquels la caricature se rapporte et leur contexte, 
les lieux et personnages concernés et décrypter les symboles utilisés. Les caricatures utilisent en 
règle générale un nombre limité de signes. On peut noter en particulier les allégories (représentation 
abstraite d’une idée par un objet ou une personne : la faucille pour le communisme), la comparaison 
(combinaison de similitudes et de différences entre une représentation de référence et le dessin), la 
métaphore (analogie) et la métonymie (remplacer une idée par un élément en rapport : les barreaux 
pour une prison). 

Dans ce cadre-là, des éléments de référence liés à ces différents éléments doivent figurer dans les 
réponses des élèves. Si seuls quelques éléments sont mentionnés sans explication particulière, 
l’objectif sera considéré comme partiellement atteint. Lorsque les éléments qui apparaissent sont 
vraiment trop généraux (par exemple le groupe 9 : « Union des capitalistes qui l’opposent à l’union 

des communistes »), l’objectif ne sera pas considéré comme atteint. 

Cet objectif a donc posé de gros problèmes aux élèves, en effet, leurs réponses sont souvent très 
superficielles et ne montrent pas leur maîtrise de l’explication détaillée d’une représentation. Les 
symboles et allusions ne sont pas la seule source de difficulté dans l’atteinte de cet objectif, car 
certains groupes n’ont même pas pris la peine d’essayer d’expliquer le contexte ou d’énumérer les 
personnages.  

Dans la rubrique « Quels personnages sont représentés », on aurait pu attendre de voir les 
personnages systématiquement indiqués avec leur fonction. Mais le libellé ne le demandait pas. 

Les descriptions de contexte idéologique (« Quel était le contexte idéologique et/ou géopolitique lors 
de la création de cette caricature ? Quelles idées étaient en opposition ? ») sont correctes, mais 
relativement courtes. 



 

- 22 - 

B5 Interpréter une caricature (point de vue, message,…) 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 46%. 

Chaque caricature représente un point de vue et délivre un message. De ce fait, les élèves doivent 
amener des éléments expliquant la position que cette caricature défend. Cet élément est très subtil, 
puisqu’un message iconographique peut à la fois être favorable à un point de vue tout en étant 
critique quant à son application. Cette analyse doit donner un sens à tous les éléments décrits. Une 
fois le message exprimé, il est possible d’avoir un regard critique. 

Cet objectif a posé des difficultés aux élèves. Étonnamment, le principal problème a consisté à remplir 
la case « quel est le point de vue (le camp) ? ». Lorsque la réponse n’était pas explicite, l’objectif est 
considéré comme partiellement atteint, c’est par exemple le cas du groupe 3 (« Quel est le point de 
vue, le camp ? » : «Celui de la prise de pouvoir de Lénine »). Si plusieurs groupes n’ont tout 
simplement pas répondu aux questions (2, 4, 5 et 11), d’autres n’ont pas du tout compris le sens de la 
caricature, ainsi le groupe 9 pense que la caricature 3 présente le point de vue des capitalistes. 

B6 Analyser le rapport entre le texte et l’image 
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Soit un taux d’atteinte de l’objectif de 29%. 

Les caricatures sont souvent accompagnées d’un titre et contiennent parfois du texte. Le dessin et 
ces éléments de textes sont souvent en lien étroit. De ce lien, peut aussi émerger une partie du sens 
de la caricature. C’est le cas, si le texte et le dessin sont en opposition totale par exemple.  

Les élèves devront donc expliquer le rapport entre le texte et l’image pour chacune des caricatures. 

Lorsque les groupes ont répondu à la question, le rapport entre le texte et l’image a été bien compris. 
Plusieurs groupes ont laissé vide la case concernée. En toute cohérence, le groupe 9 a répondu sans 
comprendre l’ironie de la caricature. Aucun des groupes en charge de la caricature numéro 1 n’a 
réussi. C’est étonnant car le lien était évident. 
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B7 Donner un avis personnel et évaluer l’efficacité d’une caricature 
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Soit un taux d’atteinte de 17%. 

Les élèves devront expliquer quelle compréhension le public peut avoir de ce document et leur 
interprétation personnelle de la caricature, mais surtout de l’efficacité que la caricature a par rapport à 
une photographie par exemple (synthèse, humour, critique atténuée, etc…). Il s’agit de ne pas oublier 
que la caricature à une fonction de description comique ou satirique plus proche du mouvement 
d’humeur que de la description objective. 

Dans ce cadre, il sera intéressant de voir si les élèves sont sensibles aux différents procédés 
humoristiques comme l’exagération, l’effet de rapprochement (deux réalités sans liens apparents), 
l’absurde, le paradoxe, le jeu sur les mots, les effets de répétition, la dérision, l’ironie et l’humour noir 
(Salles, 2000, p.20). Dans cet objectif, les élèves doivent aussi pouvoir donner un jugement de valeur 
sur la caricature (claire ou confuse, exagérée, efficace, intéressante,…).  

Dans les faits, seul le groupe 8 propose une réponse adéquate : « Elle est très convaincante, on 

comprend bien ce qu’elle veut démontrer, qu’il n’y a pas de Paix et de Liberté en Russie. Léon Trotski 

n’est pas forcément positif pour le peuple. ». Le groupe 1 propose une réponse maladroite, mais qui 
montre qu’ils ont compris que la caricature vise à attirer l’attention et à convaincre.  « Les gens indécis 

reçoivent cette image comme un message qui va les libérer de la tyrannie du Tsar »  

De nombreux groupes ont omis de remplir la dernière case de la grille d’analyse. Ceci explique le 
nombre élevé de groupes qui n’ont pas atteint cet objectif. On peut former deux hypothèses pour 
expliquer ce haut taux d’échec. Premièrement, la réponse du groupe 9 pourrait indiquer que la 
consigne était ambiguë. En effet, leur réponse souligne l’intérêt du dispositif d’enseignement plutôt 
que celui de la caricature à étudier : 9 : « Sa ne sert à rien tant que l’on a pas étudié le sujet ou que 

l’on est au commencement. ». Cette réponse met en lumière le risque de mécompréhension de la 
question finale de notre grille d’analyse. Ce problème a pu décourager certains élèves de répondre à 
cette partie de la grille. Deuxièmement, le fait qu’il soit demandé aux élèves d’exprimer leur avis 
personnel a peut-être été interprété par certains comme le signe du caractère accessoire de cette 
case : puisqu’on nous demande qu’un avis personnel, cette partie de la grille doit être optionnelle. Le 
fait qu’elle soit placée en fin de travail a probablement également joué un rôle de ce point de vue-là. 
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V.2. Synthèse des résultats 
Les différents résultats figurent de manière claire sur le tableau suivant : 

 

On peut remarquer, et ce n’est pas une surprise, que les compétences les moins complexes sont 
celles qui sont le mieux maîtrisées par les élèves. Cela s’explique notamment parce qu’elles ont été 
travaillées précédemment. Les objectifs d’apprentissage qui sont probablement nouveaux (en 
particulier : Donner un avis personnel, Expliquer une représentation et Analyser le rapport entre le 
texte et l’image) sont les moins bien maîtrisés. 
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V.3. Comparaison avec le secondaire II 
Dans le graphique ci-dessous, les mêmes calculs ont été réalisés sur la base des analyses figurant 
dans le travail de mémoire pour le secondaire II (Besuchet & Eggenberger, 2008). 

 

Cette comparaison est intéressante puisque les séquences entre les deux mémoires sont très 
proches. Dans la version secondaire II, aucune évaluation des connaissances acquises n’avaient été 
réalisées. C’est pourquoi il n’y a pas de donnée pour la séquence secondaire II pour cet item. 

En résumé, la comparaison des compétences « simples » visant à décrire et à mener une recherche 
ne montre pas des différences significatives. Par contre, pour tous les autres aspects, les différences 
sont très importantes. Ce n’est pas étonnant, les élèves qui sont en 3è année de la maturité fédérale 
ont développé de manière très nette des compétences complexes en histoire en comparaison de leurs 
collègues de 9è VSB. Il existe tout de même un biais entre les deux démarches. D’une part lors de la 
séquence pour le secondaire II, les groupes étaient de 3 ou 4 élèves et ils avaient la possibilité de 
terminer à domicile, tandis que lors de la démarche secondaire I, les groupes de deux devaient 
travailler exclusivement en classe. Dès lors, les premiers avaient plus de ressources à l’interne du 
groupe et potentiellement plus de temps à disposition. Par ailleurs, ils s’étaient nettement plus « pris 
au jeu ». Les groupes du secondaire I n’ont pas tous fait preuve d’un engagement marqué dans cette 
activité. 
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VI. Conclusion 

VI.1. Retour sur les questions de recherches 
Pour pouvoir conclure ce travail et évaluer la validité du dispositif, il faut revenir aux questions de 
recherche. 

Une analyse de caricature doit-elle faire l’objet d’une démarche 

rigoureuse ? 

L’analyse du contenu des grilles et les différents autres éléments résultants de cette recherche 
montrent qu’un travail sur les caricatures doit faire l’objet d’une démarche rigoureuse. L’utilisation 
d’une grille a bien joué le rôle attendu en mettant les élèves dans une situation où ils étaient forcés à 
avoir une réflexion approfondie et large des documents à analyser. 

Les élèves de 9VSB montrent une moins bonne maîtrise de ce type de démarche et obtiennent des 
résultats plus faibles sur les autres objectifs d’apprentissage. Il est donc possible d’affirmer qu’un 
enseignement plus fréquent et plus explicite de démarche d’analyse rigoureuse de documents 
iconographiques aura des effets positifs sur d’autres apprentissage, en tout cas dans la branche 
« histoire ». Il est probable que ce constat soit vrai aussi dans d’autres disciplines. 

Les élèves prennent-ils en compte la dimension historique en analysant 

des caricatures ? 

De manière très claire, les élèves prennent en compte la dimension historique des caricatures. Il est 
possible de le constater en analysant le contenu des productions des élèves et en particulier en 
termes de faits historiques. À de très rares exceptions, les élèves ont bien compris et été en mesure 
de situer le contexte historique. Par contre, ils ont parfois rencontré des difficultés à montrer dans 
quelle mesure ils prenaient en compte cette dimension historique. 

En analysant des caricatures et en prenant en compte leur dimension 

historique, les élèves atteignent-ils des objectifs d’apprentissage ? 

Au vu des résultats exposés ci-dessus, il semble possible de dire que le dispositif proposé a joué son 
rôle et donc que la plupart des objectifs d’apprentissage de la séquence ont été atteints par une 
majorité de groupes. La comparaison des deux tests permet de confirmer ceci. 

Les élèves ont acquis ou consolidé des connaissances sur les sujets historiques abordés et 
développé leur compétence à mener une recherche historique. Par contre, les élèves ont fait preuve 
d’un peu moins de facilité à utiliser l’outil méthodologique d’analyse des caricatures fourni dans le 
cadre de cette séquence. Si les éléments simples (description, prise en compte de plusieurs niveaux 
d’analyse,…) semblent bien maîtrisés, on peut émettre une réserve quant à la capacité des élèves à 
analyser une caricature de manière approfondie et à émettre et formaliser un jugement personnel 
dans le cadre de l’étude d’un document iconographique au vu des résultats de cette étude. On aurait, 
à ce propos, pu insister sur ces aspects particuliers pendant le déroulement de la séquence. Mais 
c’est le concept d’une séquence « externe » de deux périodes qui est probablement l’explication de 
ceci. Une prise en compte de ces éléments tout au long de la scolarité permettrait à coup sûr d’autres 
résultats. 

La comparaison avec la même démarche dans le degré secondaire II montre de manière 
extrêmement claire des différences dans la maîtrise des tâches complexes, avec des difficultés pour 
les 9è VSB. 
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Retour sur l’hypothèse 

Hypothèse de recherche 

Dans le cadre de l’enseignement de l’histoire, l’atteinte d’objectifs d’apprentissage peut être réalisée par la 

prise en compte de la dimension historique d’éléments iconographiques et des caricatures en particulier et 

par l’enseignement d’une démarche d’analyse rigoureuse des caricatures. 

Les réponses aux différentes questions de recherche permettent d’affirmer que l’hypothèse est 
vérifiée. 

VI.2. Enseignements à tirer 
Cette étude permet de tirer quelques enseignements : 

Premier enseignement, les élèves apprennent relativement rapidement à manier une grille de lecture 
rigoureuse et systématique. Dès lors, l’exercice mériterait d’être tenté plus régulièrement dans la 
scolarité, sur le même modèle mais avec d’autres grilles et d’autres documents iconographiques. Les 
élèves ainsi habitués à traiter les images sur ce modèle développeraient une compétence procédurale 
(algorithme d’analyse). Une fois maîtrisée, cette compétence leur permettra de produire une notice 
sans passer par l’utilisation d’une grille d’analyse. En effet, les apprentissages attendus des élèves 
doivent l’être dans le cadre d’une production complexe et complète et non pas dans une activité 
segmentée. La capacité à mettre en cohérence l’analyse systématique d’une caricature par l’élève ne 
peut pas être évaluée par la seule capacité à utiliser une grille. C’est ainsi qu’une réponse plus étayée 
pourra être donnée à la question de recherche 

Deuxième enseignement, les élèves de 9è ont de la peine à analyser et à donner leur opinion. Cette 
difficulté n’apparaît pas uniquement en classe d’histoire, mais aussi dans d’autres disciplines. Cette 
compétence, cruciale dans la formation des citoyens en devenir et du sens critique nécessaire, 
mériterait d’être développée pour elle-même. Ceci sous diverses formes en insistant sur le fait que 
donner son avis sur la portée d’une source fait également partie du travail d’historien. 

Troisièmement, l’étude des caricatures permet d’aborder de manière originale et avec succès des 
thématiques historiques. Cette étude a montré que les élèves développent des connaissances 
historiques. 

En conclusion, il semble que ce travail a démontré de manière convaincante qu’en histoire, l’atteinte 
d’objectifs d’apprentissage peut être favorisée par la prise en compte de la dimension historique 
d’éléments iconographiques et des caricatures en particulier et par l’enseignement d’une démarche 
d’analyse rigoureuse des caricatures. Ainsi il semblerait judicieux que chaque séquence 
d’enseignement d’histoire soit accompagnée d’une étude d’un document iconographique. Ceux-ci 
devraient être mis sur un pied d’égalité avec les documents écrits, puisque leur utilité didactique des 
documents iconographiques, dans ce cadre des caricatures, a été mise en lumière.  
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VIII. Les annexes 

VIII.1. La grille de lecture 
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VIII.2. Les caricatures  

Caricature n° 1 "Lénine débarrasse la Terre de la « chienlit »" 1918 

 

Source : Bibliothèque nationale, Paris, photo Snark International Cité par : Colombani Philippe, Notre 

siècle en caricature, Paris : éd. Atlas, 1981, p.70 
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Caricature n° 2 "Paix et Liberté en Sovdepie" (Russie soviétique) 1919 

 

Source : Sans nom, Site de documentation historique du ministère russe de l’éducation, 

http://historydoc.edu.ru/ (consulté le 28 décembre 2009) 
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Caricature n° 3 "Société des Nations : « L’Internationale jaune »" 1918  

 

Sur le drapeau : « Capitalistes de tous les pays, unissez-vous ! » 

Source : V. Deni, Moscou, 1918, collection Photo Snark International Cité par : Colombani 

Philippe, Notre siècle en caricature, Paris : éd. Atlas, 1981, p.70 
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VIII.3. Documents de la séquence  
Mis à disposition des élèves pendant tout le déroulement de la séquence. 

Document pédagogique du Musée McCord de Montréal 

Ce document a été lu au début de la séquence. 

Politiciens un jour, têtes de Turcs toujours : introduction à la caricature éditoriale 

« Quel est le sujet idéal pour un caricaturiste ? Une situation politique délicate, une nouvelle 

croustillante, un scandale qui fait la manchette ? Un personnage public baignant dans des 

histoires douteuses... ou dégageant un fort parfum de corruption ? Ou encore un politicien 

maladroit s'étant mis les pieds dans les plats ? Car il est bien connu que les caricaturistes 

aiment particulièrement se moquer des politiciens. 

Irrévérencieux, le caricaturiste souligne en caractères gras les travers des personnages publics 

et est à l'affût de la moindre maladresse. Il dénonce, grossit à la loupe, dépeint la réalité avec 

humour ou sarcasme. Pourvu d'une imagination débridée, il multiplie les stratégies qui lui 

permettent d'illustrer son point de vue. Ainsi, il exagère à outrance les caractéristiques 

physiques, les expressions et la gestuelle de personnalités connues jusqu'à créer des 

personnages parfois plus vrais que nature. De la même façon, ces personnalités peuvent être 

mises en scène, se retrouver sous les traits d'Ulysse ou de personnages de Shakespeare. Et aux 

symboles et éléments visuels utilisés afin de renforcer son message, le caricaturiste ajoute 

souvent des titres, des dialogues ou des légendes. Bref, rien n'est laissé au hasard ! 

Mais pourquoi une caricature arrive-t-elle à faire sourire et même souvent à faire rire? 

Virtuose du crayon et du trait d'esprit, le caricaturiste présente un éditorial en image qui 

commente l'actualité. Il offre sa vision du monde, teintée par son expérience et sa culture et 

même par le fait d'être un homme ou une femme! Le caricaturiste fait réfléchir sur des enjeux 

sociaux, provoque, attise la controverse... Si certaines caricatures semblent parler d'elles-

mêmes, en réalité c'est principalement la connaissance du contexte de la caricature qui permet 

de la décoder et surtout de l'apprécier! Pour cette raison, il n'est pas toujours facile de saisir le 

sens d'une caricature ancienne. Mais dans tous les cas, il faut fouiller un peu, lire entre les 

lignes, être attentif aux moindres détails et... se poser quelques questions! » 

Source : Politiciens un jour, têtes de Turc toujours : Introduction à la caricature éditoriale, Dossier 

pédagogique du Musée McCord d'histoire canadienne, Montréal, 2007 
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VIII.4. Test d’évaluation des connaissances 
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VIII.5. Productions des élèves 
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Ce mémoire professionnel se fixe comme but de mettre en valeur l’utilisation didactique des 
caricatures en classe d’histoire au Secondaire I. Il constitue la suite d’un travail identique réalisé au 
secondaire II (Besuchet & Eggenberger, 2008). L’hypothèse de recherche de ce MP est que la 
caricature, contrairement à d’autres supports didactiques, par son caractère fréquemment 
énigmatique, pousse l’élève dans une démarche de recherche historique. Plus que toute autre source 
iconographique, la caricature interpelle l’élève et l’incite à compléter son savoir lacunaire sur la 
période afin de comprendre le ressort comique de l’image. Au-delà de son utilisation comme 
illustration du récit historique, ce travail cherche donc à établir la pertinence de l’étude de la caricature 
– prise comme objet historique digne d’étude en soi – pour la construction des connaissances par les 
élèves. À cette fin, un certain nombre d’objectifs d’apprentissage que les caricatures pouvaient 
permettre d’atteindre ont été définis. Puis, une séquence basée sur des caricatures de la guerre civile 
russe a été mise en place afin de vérifier l’atteinte de ces objectifs par les élèves. L’analyse des 
résultats tend à démontrer l’efficacité d’une approche de l’histoire par les caricatures. La très large 
majorité des élèves ont en effet développé des compétences en analyse iconographique et ont 
construit des savoirs historiques sur les périodes étudiées. La réussite de cette approche incite donc à 
promouvoir l’utilisation des caricatures comme moyen didactique afin de traiter d’événements ou de 
thématiques historiques. 

 

Mots-clefs : Image - Caricature - Histoire - Guerre civile russe - Grille d’analyse - Ironie 

 

 

 

 


